
IMMAMOUI M M I N ! • * • 

aaeation du concours do l'année prochaine 
Les otfàJutoan du Cobcears de Roubaix 
M «ont pins maintenant des apprentis. M. 
B—art petit donc offrir à M. Vorel l'aide de 
I n r expérience, sinon de maîtres du moins 
d^sadens. (Applaudissements.) 

A rmts maintenant, dit M. Renard, de trai-
*»sr les brancards ; vont rencontrerez peut-
Hse quelques ornières, mail la route malgré 
» m ait belle ; elle est large et solide, vous 
r marcherez allègrement, (Applaudisse-
MBU.) 

M. Renard prie les assistants d'unir dans 
ta même ban chaleureux MM. Morel et Mo-
•od, ce qui est fait avec joie. 

DISCOURS OE M. MOREL 
• M. Morel dit combien il lui tardait de ve-
tar ps—diu part à la belle Fête de tir de Rou
baix dont le succès, dès le premier jour, 
eJest affirmé dans tente la France. I! se fé-

' Hcite de l'accord intervenu entre la Société 
-de) tir d* Bapaume, celle de Grenoble et celle 
-de "Roubaix 

Jetant un coup d'oeil sur les séductions 
qu'offrira la Fête de Grenoble, il remarque 

-qu'elle ne pourra montrer un édifice magni-
I fisjae comme Roubaix, car elle devra se coo-
. tenter d'une installation provisoire ; puis il 
'dépeint les ',eau tés do la nature dans ces 
contrées aux majestueux passages et fait ap
plaudir Grenoble, la Reine des Alpes. 

Je bois, dit en terminant M. Morel, à notre 
' excellent camarade et ami Renard, et à tous 
tko» camarades du Nord. 

De vifs applaudissements se font entendre 
' t»ur saluer ces paroles. 

DISCOURS OE M. MOMOD 
Je avis heureux, dit M. Monod, do l'occasion qui 

• à moi de vous apporter le salut de vos 
i Lyonnais ; A vous, Mesdames, leur bom-

Foér» Président parlait tout i l'henre d appren
tis; mais ce sont des apprentis qui, pour leur 
eea» d'essai ont fait on coup de m»ître La FVte 
M» tir da Roubaix est non pas une des plus belles 
«naja — je le dis bien haut — la phi» belle des 

£let*s de tir qui ont été donnés en France. Jamais 
vsMaeane n'a rencontré un snorés aussi considérable 
Ut aussi netu-rient détermine. [Anplaudissements). 

Os —tic*» est dA nottt nr« grande part i l'ap-
pai-jlea pouvoir» public» : mais une grande part 
aussi en revient a l'abnégation, à la discipline qui 
caractérisent les tirsors du Nord et qui ont per
mis à Renard de réunir un si bel ensemble de 
Imeaiea volontés. (Applaudissements). 

M. Monod, parle très éloquerament de l'ex
cellence des tireurs qui ont pris part au con
cours et, s'adressant aux dames, a pour elles 
des mots particulièrement aimables : 

La présence des dames, dit-il, a peut-être dé
cidé du succès du concours ; remercions-les de nous 
avoir apport, le narine de laur sourire; car, sans 
le eearrre dis Humai, la plus belle fête ressembla 
à «ne journée -an» soleil. (Vifs applaudissements). 

M. MOTH 'I unit dans un même toast, dans 
uns même pensée les « vieux », les jeunes et 
les datnn 

Puisqu'il est eu train de former quelques 
souhaits, il en exprimera un bien sincère : 
Que les organisateurs de cette belle fête re
çoivent la récompense due à leurs efforts : 
qu'ils fassent un maximum non prévu au 
programme, celui des recettes. (Appiaud.) 

H lève son verre à tous les organisateurs 
et termine en disant que le Nord a bien mé-

. rite de la Patrie. 
Des applaudissements prolongés saluent le 

beaaj discours de M. Monod et, sur la propo
sition de M. Renard, un vigoureux ban est 
barra en son honneur. 

LE C L A S S E M E N T 
La lecture du classement débute par la 

proclamation de nos charmantes lauréates : 
Mesdames Beurrère et Longeville, viennent 
recevoir des mains de M. Morel, leurs insi
gnes et une élégante gerbe de fleurs. Aux 
applaudissements de l'assistance tout entière 
qui manifeste par Ht toute sa sympathie aux 
g parieuses • tireures >, M. Morel leur donne 
l'accolade. 

Voici le classement du vendredi 24 : 
OOMOtMine Dt SOCIfTiS — Fusils m métrés 

Oaiéninua XIIi. — Section A — L'Espérance, 
Classais, 48 b., 372 p.; Maîtres tireur», Lyon, 
«B b-, 388 p. : Le Guidon Genevois. 48 b., 414 p. ; 
Tir, Conds-t. Noireau, 48 b. 414 p. ; Tir mixte. 
. Vissoet, 4B b., 263 p.; Tir Fontainebleau. 48 b., 
384 p.; La Berricnorme, Ohéteauroux, 48 b., 411 
p. ; L'Arquebuse, 8oissons, 48 b. ; 378 p. ; Lyseu-
eo—, Dankerque. 48 b. ; 388 p. ; 46' Territorial, 
Ri «m 48 b., 403 p. ; L'Anorienne. Anor, 46 b., 
OX p. ; Carabiniers, Calau» 48 b. 382 p. ; Armée 
tssritoriale Lyon, 48 b., 390 p. ; La Lilloise, Lille, 
4» b., 3B0 p. 
eoNOOuns oa SOCIÉTÉS. — B»».I«»T tt mura 

rtjatenaia XIII. — .Section C — Tir Nancy, 
48 b., 37& p. ; Mixte, Talenciennes. 48 h., 360 p. ; 
La Ben à-bonne, 48 b., 361 p. ; Etoile des Ternes, 
Paria, 48 b., 361 p.; Vermandois. Saint-Quentin, 
47 b-, 353 p. ; Anciens Militaire», Bordeaux, 48 b., 
306 p. ; La Gauloise, Paris. 38 b., 210 p. ; 46* Ter
ri tonale, Raima, 48 b., 209 p. 

aeweaix-roeTUNe irusii no mèii»«) 
fiiémiaia L — Tireurs ayant fait un 6 rem-

linsisslfi W fr. — Baohalet, Bugnioonrt, Bouvy, 
France: Jules, LegraJ, Theillier Paul, Walter, De-
•urmont, fieaurepsire, fléty, Lelong, Grozot Au-

CiresoRU XIII. MHwit «t Flobert. — Ba-
nagn Ceade-eur-Noireau, 187 ; Talicher, Cha
înai iwi. 3D4 | Rejjjaad Jacques, Paris, 221 ; 
P* Haaaon, ùeiut-Querttin, Ô1S; Fouconié, Paris, 
006. 

Cas taan J-EL 300 m. — Barbillat, 2 39 ; 
fKaaeb, rappel 1 40 ; Vonnsa, 40. rappela 1 40. 
4 39 ; Brnard, rappel 4 39 ; Richardet, 2 39 ; 
JalUm Franek, rappel 2 39 ; Rooh, 40, 2 39 ; 
Msyer de Stadelhoten, rappel 2 39 ; Commandant 
Meneau, rappal 40. 

Catxaaoars TI. Pairie. — Hoitout. 4 39 rappel ; 
D» Huaaon, rappel 6 39 ; Capitaine de Boigne, 
laapdi 4 40, 4 38 ; Boch, rappels 2 40. 4 38 ; 
Geste*» Maire, rappel B 40; Bleuet, rappel 40 ; 
Oioraeni, rappel 2 99 ; Paroche, rappels 40, 
4 90 ; iDaflet, rappel 2 39 ; Lamiabls, rappels 

40, 2 39; Galvos, rappal 2 99 : WaMar, rappel 
a 3» ; PVaillade, rappel 40 ; Psrey, rappal 40 ; 
Beynier, 2 39 ; Beeurepeire, 2 39 ; Perret, Va-
aoal, S 39 ; Ptatagay, rappel 40i Oarbosmiar, 40; 
Janaet Georges, 40 ; Leoooffe a 38 ; Tita Alax-
andra, Lyon. S 30 i Joacoua, Aasiana, 2 39 ; 
Tolaaac, 40 ; Nivet, Chatoauroux, 40. 

CAXSOORJC II bis. Espérance. — Bouches Al
bert, Valenciennes. 30. 

CUrsooau Vint. Pus»'/ vitettt. — Chesnesu, 
13, rappel; Brocart, 13, rappel; Buisson, rapp. 
14J/7 : Walter, 13 ; Lahitlé, rappel 13 ; Girois, 
13 ; Richardet, 13 ; Binât H., 13 j Comman
dant Moreaux, 13 : CapiUiae de Boigne. 16, 
rapp. 13-14; Commandant Angelini, rapp. 16-14-
16 ; Wauquier, 14 ; Fauvarque, rapp. 13. 

Caranoam Iv . Sévolvr 20 m. — Ousaoa, CJi*-
teauroux, 66, rappel ; Gouercy Louis, Ohàlons-s.-
Saone, 66 ; Girardot, Nancy, 66. 

CATSTJOSJI V. Pittclet 60 m. — Auguste Lan-
deaa, rapp. 1 38 3 37. 1 36 ; Jean Carrera, Bor
deaux, rapp. 2 36, 1 37, 1 39; Loigidalai, rapp. 
1 38 ; Georges Didier, rappel 1 36 ; Alfred Plan 
son, rapp. S 36, 1 37; Capalle, rapp. 1 96, 1 37; 
Johnson, Le Vésinet, 38, rappel 36 ; Rabiou du 
Pont, 37, rapp. 36 ; Castelbayas, 36 Lieutenant 
du Manoir, 36 ; Emile Labarriere, 38; Charles 
Lang, 37. rapp. 1 37, 1 36; J. Duqaet 36 ; Fré
déric Lnnhi, 37. 

CATtootua VI. Commet — Fooonié, 40 ; Ite> 
gaud André, Vanves, rappels 3 40, 3 39 ; Re-
gaud Jacques, Paris, rappels 3 40, 4 39. 

CATÉOORIS VII. Tloben 12 m. — Regaud An
dré, Vanves, rappel 2 39; Buirette, Ancenis, 2 39 
Detart, Aolnoye, rappels 40 2 39 ; Mme Wi-
enard, 2 39 ; Gross Louis, rappel 4 39; Talicher, 
1 40 ; Dovrney fils, 40, rappels 8 40 ; 14 39. 

Gtnfccoaia XH. Ball-trapp. — Henri Goesens, 
rappel, 20 pigeons ; Auguste Parant, rappel 23 
pigeons. 

Cantooaia XV. Dames. — Mme Landeau, rap. 
1 max. ; Mme Lamelin, rappel 1 max. Mme 
Johnson, rapp. 2 max. 

CATSTIOUB XIII. /"util adulte*. — Couronneau, 
Lille, 106 ; Perrot, Vesoul, 112 ; Nivet Pierre, 
Chàteauroux, 107 ; Jooooux, Amiens, 115. 

CATAOOBIB XIII. Jeunette. — Stock, Reims, 
96 ; Jonville, Roubaix. 80 ; Renard Louis, Bou-
baix, 96 ; Renard André. Roubaix, 97. 

CrrtnoBU XIII. Revolver. — Dament Oscar, 
Lille, 107. 

HOVAUTt «T MAITKIttS 
CaTécoua VI : réduit 20 m. — itattre» tireurs. 

Regaud André. Vanves. 64 550; Regaud Jacques, 
Paris, 66 473 

Premier tireur. — Banse, Solesmes, 45 488. 
CATtiiORin VII : Flobert 12 m. — Dowwney, 

Paria, 50 517; Taliohet, Cbàteauroux, 46 610; 
Brunchaud, Lille, 46 406. 

C'AT*;OIUI XV Dames. — itaitrtt Tireur*. — 
M=» Oandeau, 29 394, 28 399. 

CA-rsWMUB II. 200 m. — Tite, Lyon. 67 517, 
67 516; Widiner. Neofrhatel, 68 623; I> Husson, 
BaintJQuantiii, rappel 68 637; Martin H., Lyon, 
57 546; Nrvet P.. Chàteauroux, 56 603; Grùter, 
Bile, 57 515. 69 696; Mever de Stadeholfen. Ge
nève 54 518, 56 620; Môreau. Angers. 55 485; 
Walter E.. Paris 58 530 59, 538; C. Staéli, 
Saint-Trider 56 6l8, 59 531; Somar. Bordeaux, 
67 511; Panard Pierre. Roubaix. 55 602; A. Bei-
gner. Saint-Arguan, 56 616; Breullet, Boulogne,' 
52 481; Uelerue, Raismes, 67 500; Talazac La 
ferté, 62 489; Colas Paul, Paris, 60 639; Sem-
pité Vauxrot. 62 493. 

CATacoam V. Revolver 60 m — Mnitre* Ti
reur». — De Castelbisac. Pari». 52 482 ; Lan
dau, Le Mans, 53 492; Johnson, Le Vesinet, 
61 473: Lieutenant du Manoir. OhiloBS, 49 473. 

Premier Tireur. — Nivet P.. Chàteauroux, 
47 462. 

C'Artoowi VIII. Vitt'*e. Maîtres Tirevrt. — 
Landau, Le Mans. 62 100 ; Girois, Le Mans, 
66 96 ; Walter E., Paris. 63 87 ; Wauquier, 
Roubaix, 55 84 ; Staheli, St Triden. 53 89 ; Com
mandant Angelini, Nantes. 66 127. 

Premier Tireur. — Prinet, Fontainebleau, 
45 75. 

OATXCOBIX II. 300 m. - - Premier* tireur*. 
— Talazac. La Ferte. rappel 46 469; Moreau 
P. Angers, rap. .51489; Bernard, Rir», T»p. 
50 488; Grozo A., Saint-Quentin. 50463. 

CATSCORIK Ht. 300 m. — Maître* tireurs. 
— Chain, Paris, 64 4"ô : Freminet, Paris, rap. 
57515; Renard Ed.. Givet, 56500; Kulm, 
Parie, 55 490; commandant. Moreati. Reims, 
60 530; Frédéric Lnthi, Genève. 56 506; Ba-
ranger, Condé-snr-Noiroau, (56511; Wonnee, 
Genève. 58546, 60*50; Carrure, Bordeaux, 
64 4*0 ; Landau, Le Mans, 59 513 

Premiers tireur». — Bampite. Vauxrot, 
50 460; Viannès, Snresnea, 61 467; Duflot, 
Fontaine, 51 462. 

C'ATÉGORns IV. Revolver 90 ni. — Moîtret 
tireurs. — Landau A., Le Mans, rappel, 
54 491 ; Girardot, Nancy, 53 474 ; Gouéry^ Châ-
l©na-«.-8., 534«7. } 

Premiers tireurs. — Guardot. Nan<-v. rap. 
50 495. Didier G. Reims, 44 44V. ; Richardet, 
L« Chaux. 46 451. 
ASSOCIATION FtDtRALE DIS SOCIÉTÉS OE T IR, 

DU NORD a DU PAS-DE-CALAIS — CONCOURS 
FtDCHAL. — CLASSEMENT PROVISOIRE * 0C 
JOUR. 
flobert 12 mètre*. — Chérubin. Douai. 93 p. ; 

Lagache, Lambereart. 69 p. ; Catteau, Lille, 88 
p. ; Collette, Lens, 88 p. ; Lequoi. Haubourdin. 
88 p. ; Vanhagendoren, Lambersart, 86 p. ; Ber
lin. Lille, 86 p. ; Jourdain Paul, Lille, 85 p. ; 
Baudrin, Raismes, 85 p. ; Morenval, La Made
leine, 85 p. ; lièrent, Lambersart. 84 TJ. ; Huret, 
Billy-Montigny, 84 p. ; Rénaux. Maubeuge, 83 p. ; 
Devaux, Lille, 82 p. ; Gerbelot, Douai, 82 r̂ . ; 
Holbecq, Lambersart, 81 p. ; Quennet. Maubeu
ge, 81 p. ; Gauthier, Lille, 31 p. ; Courquin J., 
Bnurbourg. 81 p. ; Longuet, Lille, 80 p. ; Guedin, 
Lille. 60 p. ; Charlet, Lille. 80 p. ; Duraont, Lille, 
80 p. 

Réduit 20 mètres. — Vmihagendoren, Lamber
sart. 90 p. ; Dumont, Lille. 84 p. ; Flament. Bully, 
8L .p. ; Lagache. Lambersart. 78 n. ; Portebois, 
Arras. 78 n. ; Cabaret, Calais, 77 p. ; Penin, 
Douai. 77 p.; Holbecq. Lambersart, 76 p.; Lau
rier. Calais. 76 p. ; Leleu, Louis, Calais, 74 p. ; 
Dballuin, Croix. 74 p. ; Amédro, Calais. 74 p. ; 
Collette, Lens, 74 p.; Dicnues, Blendecquee. 7J 
p ; LeTMrlet, Romain. 73 p. ; Longnet. Lille, 71 p. ; 
Hirret, Billy-Montigny. 70 p.; Chérubin, Douai, 
70 p. 

P O U R LES F A M I L L E S DES V I C T I M E S 
D U a P L U V I O S E » 

A l'issue du banquet, et sur la proposition 
de M. Kocklin, de Quimper, une quête a été 
faite pour les familles des malheureux marins ! 
victimes de la catastrophe du c PluviAse ». 

Madame Johnson, du Vésinet, conduite par 

M. le Capitaine de Boigne, de Versailles.; 
Madame Landeau, du Mans, conduite par 
M. le lieutenant Poussière, du 127*; Madame 
Quennet, de Maubeuge, conduite par M. le 
heatenant Deianre du 127* et Madame Wi-
chart, de Nogent, conduite par le sergent 
Edmond RenaTd ont circulé dans les rangs 
des convives; les aimables quêteuses ont reçu 
le meilleur accueil, comme on le suppose. 

La quête a produit la somme de 270 francs. 

B A N Q U E T D U « R E V O L V E R » 
La eœsété la < Revolver a a donné samedi soir, 

son banquet annuel, a l'Hôtel Ferraille. La réu
nion a pour but ds fétor le champion de France, 
M. Longaville, d'Annan tiares, un sociétaire. 

M. Fouoonmer, président du » Revolver », avait 
convié M. Mérillon k tenir la place d'honneur. Au 
dessert, M. Fouconnier a félicité le jeune cham
pion, de ses brillante débuta et a remercié le 'pré
sident de l'Union' des Sociétés d» Tir de France 
d'être venu s'associer aux 120 camarade» tireur» 
venus ds tous les pointa de notre territoire. 

M. Mérillon félicite le jeune champion, de 
France de cette année au revolver, lui prédisant 
une longue carrière de succès, st la charmante 
reine, Madame Johnson qui, après une lutte des 

Plus sérieuses emporte la couronne déjà conquise 
année dernière a la fête dn Mans. Il exprime 

l'idée nouvelle que ai Mme» Johnson, Landeau, 
IWkbart et Lémelin voulaient lancer an dèfr aux 
tireur» du saxe fort, ces derniers seraient peut-être 
les faibles. Il remercie les tireurs suisses dont 
la camaraderie ns se dément jamais. 

M. Meyer, de Stadelnofen, de Genève, a tenu 
son auditoire sous le charme de sa parole pit
toresque et spirituelle, et a offert une gerbe de 
fleurs i la présidente du Club, la gracieuse Mme 
Fouconnier. 

Des toasts ont été également prononcé» t>ar 
M. Reynier, doyen des sociétaires; par M. Re
nard, président de la X* fête de tir, et par M. 
Morel, président de la fnture XP fête de Gre
noble. 

Les Fêtes de la Fraternité 
Le Comité organisateur travaille «ans relâ

che en vue des fêtes qui seront données les, 
3 et 4 juillet en faveur des convalescent 
l'hôpital « La Fraternité ». Le succès en e 
dès maintenant assuré. 

Grâce au dévouement des uns et à la gé
nérosité des autres, les convalescents trouve
ront à leur sortie de l'hôpital un généreux 
réconfort. A cet effet, le Comité compte beau
coup sur la < Vente de Charité » pour re
cueillir une somme destinée à secourir ces 
infortunés. On nous dit que cette vente offrira 
un attrait particulier; les comptoirs seront 
pourvus d une quantité d'objets divers, plus 
intéressants les uns que les autres. 

De gracieuses vendeuses accueilleront avec 
joie les visiteuses et visiteurs; ceux-ci vien
dront certainement en foule acheter un 1 sou
venir », qui aura d'autant plus de prix qu'il 
contribuera au soulagement des infortunés. 
Ce sera pour tous le moyen de prendre part 
à une oeuvre éminemment philanthropique, 
tout en faisant aller de pair 1' « Utile et 
l'Agréable ». 

Le Comité adresse ses sincères remercie
ments aux généreux donateurs qui ont bien 
voulu lui farr» parvenir des. lots pour la vente 
de charité, et prie les personnes qui ont pro
mis d'en envoyer, de bien vouloir les adresser 
au plus tôt à M. Lemaire, membre 3ù Comité, 
371, rue de Lannoy, qui les recevra avec la 
plus vive reconnaissance, le classement des 
lots devant se faire incessamment. 

Les détenteurs de listes de souscription 
sont invités à les faire parvenir sans retard, 
soit à M. Marlet, trésorier, 15, place de la 
Fraternité, ou à M. Lemaire, 371, rue de Lan
noy, les comptes devant être régularisés jeudi 
30 juin, dernier délai. 

A U C E R C L E P O L Y C L O T T E . — U n e 
nombreuse assistance et la section anglaise 
au complet, était venue hier soir, pour la 
séance d'adieu de M. J. Adams, le sympathi
que chef de section. 

Celui-ci donnait une conférence sur 1' < Ita
lie du Nord et les lacs Italiens ». Dans un 
style clair, facile, parfois élégant, M. Adams 
nous fait visiter en détails, d'abord Milan et 
sa somptueuse cathédrale, Pavie et sa Char
treuse renommée, puis nous arrivons au lac 
Majeur, avec les localités d'Arena, Isola, Bel-
la, Feriola ; nout passons au lac de Lugano, 
puis au lac de Côme, parcourant ces mer
veilleuses contrées des lacs Italiens, merveil
leux joyaux enchâssés dans les Alpes cen
trales et justement renommés dans le monde 
entier. 

De magnifiques projections illustraient cette 
conférence qui obtint le plus vif et le plus 
mérité succès. 

A l'issue de. la causerie, M. G. Duhamel, 
président du Cercle, prit la parole et en quel
ques mots bien sentis comme il en a le 
secret, remercie M. Adams de son dévoue
ment au Cercle et lui présente ses meilleurs 
vceux pour la nouvelle vie qu'il entreprend ; 
celui-ci très ému a remercié le président et le 
Cercle, disant qu'il en conserverait un vif 
et impérissable souvenir. 

A QUI VEUT BATIR OU POSSEDER 
UN JARDIN à proximité de Roubaix : Ter
rains à vendre admirablement situés, à Croix, 
avenue des Marroniers, à proximité du tram
way et à deux minutes de la gare de l'Allu
mette. 

Pour'détails : voir notre rubrique immeu
bles en 6e page* 88870 

UNE CONFERENCE SUR « LA CUERRE 
ET LA TRADITION CHRÉTIENNE ». — 
Une conférence aura lieu lundi prochain, 27 
juin, à 8 heures et demie du soir, à la Maison 
des Œuvres, 53 bis, rue du Vieil-Abreuvoir. 
Sous les auspices de la Fédération de la Jeu
nesse catholique de Roubaix, M. Vanderpol, 
fondateur et secrétaire-général de la t Ligue 
catholique pour le maintien de la Paix » par
lera de < la Guerre et la tradition chrétienne » 
et-du rôle des Catholiques à la prochaine con

férence de La Haye. Les dames-sont instam
ment priées d'assister à la réunion. 

POURQUOI LES DAMES peuvent-elles 
rarement profiter des frns-de-saison des 
grands magasins, où tout est frais, 
admirablement choiy et du meilleur 
goût? Parce que ces maisons ont sou
vent le tort de solder les articles de la saison 
quand la saison est finie ; alors la femme rai
sonnable se dit : c'est tard, je n'en profiterai 
guère, j'y renonce. 

Contrairement à ce qui se fait ordinaire
ment, la grande maison de couture Bruneaux 
et Henry, voulant faire profiter sa clientèle des 
articles de haute nouveauté rois en vente 
au début de la saison, solde, dès à présent, 
tous ses articles d'été : tailleurs, costumes de 
ville, blouses de lingerie, ro.bes de foulard, 
manteaux de voyages, costumes de plage et 
de campagne, chapeaux, jupons, etc., etc., 
le tout à des conditions extraordinaires de 
bon marché. 

Le bon goût et 1* haute renommée da cette 
maison lui ont valu un succès mérité qui va 
toujours croissant. 

Toutes les femmes qui sont en quête d'occa
sions exceptionnelles, trouveront là de quoi 
satisfaire leurs désirs. 

Cette vente sensationnelle ne durera que 
quelques jours. Rabais considérables aur tous 
les articles en magasin. 

Ma ison Bruneaux et Henry, 11 et 13, Tue 
Faidherbe, à Lille. Téléphone 2109. 

LA OUCASSE DU JEAN-CHISLAIN. — 
Les habitants du quartier du Jean-Ghislaiti 
fêteront aujourd'hui leur ducasse annuelle 
De nombreux forains se sont installés rue 
Villars et place de la Nation. 

PH0N0LIST, piano électr. de salon, se joue 
aussi a la main. Merveille d'art et mécan. 
Jeu artist. incomp. des plus gr. pianistes. M" 
SCREPEL, 138, Gde-Rue,.Rx. Tél. 21.12. 314-4 

L'ACTUALITE EN VITRINES. — A voir, 
dans le hall du Nord-Touriste, II, contour 
Saint-Martin, à Roubaix, les photographies 
suivantes: un grand concours d'animaux re
producteurs à Paris; le tamponnement de 
chemin de fer de Villepreux; la visite du roi 
de Bulgarie à Paris; les funérailles natio-

les des victimes du » Pluviôse »; le premier 
paquebot de l'air; etc., etc. 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENT, 
pendant quinze jours, grand rabais sur tous 
articles Horlogerie, bijouterie, orfèvrerie, ma
roquinerie, fantaisie pour cadeaux. M0" E, 
Woinet, 3 place du Trichon. 88838 

DR VOL DE VETEMENTS. — L'un des sur
veillants des travaux exécutés rue de Lannoy, par 
la compagnie! des tramways, M. Florimond De-
wilde, ajje de 69 ans, avait déposé ses vêtements, 
hier matin, dans une baraque chemin de Maufait. 
Profitant que M. Dawilde se trouvait sur la voie 
ferrée et recueillait les lanternes qui avaient été 
placées la nuit pour éclairer les travaux ,un hardi 
malfaiteur lit sauter le cadenas de la porte de la 
baraque et s'empara de deux vestons qui s'y 
trouvaient. 

Ce n'est qu'à son retonr, son travail terminé, 
que M. Dewilde s'aperçut du vol. Plainte a été 
déposée à M. Pages, commissaire de police du 3' 
arrondie sèment. 

CREDIT DU NORD. — L'assemblée gé
nérale des Actionnaires, réunie au Siège 
social, ie 23 juin, a constaté la souscription 
complète par les anciens actionnaires, de 
l'augmentation du capital, qui, désormais, 
est de 00 millions de francs. 

Sur 120.000 actions, plus de 83.000 étaient 
représentées. 

La prorogation de la Société pour 50 an
nées, à partir de 192b, et toutes les modifica
tions aux statuts, proposées par le Conseil 
d'administration, ont été adoptées à l'unani
mité. 

M. le Président du Conseil d'administra
tion a fait part à l'Assemblée du développe
ments constant des affaires de la Société. 

REPOS 'DOMINICAL DES PHARMACIENS 
ET DE LEUR PEfiJSOXNEL. — Pharmaciens 
de aardt le dimanche 26 juin 1910: MM. Willot, 
rue du Vieil-Abreuvoir. 37; Vanbrabant, rue de 
France, et Florquin, rue du Tilleul, 66. 

Cafés les meilleur», Félix Potin, I , r. Neuve. 
. 88662 

RENVERSEE PAR UN CYCLISTE — Un 
garçon boucher, au service de Jules Deryckere, 
rue Pellart, 112, M. Maurice Vandieralonck, âgé 
de 19 ans, en rentrant hier matin, vers dix heures 
4 une allure assez rapide, avec son vélo dans le 
marché couvert, a renversé Mina Hélène Noir, 
matelassière, âgée de 63 ans, demeurant rue Jem-
mapes ,cour Vroman, 7. 

Dans ea chute, Mme Noir, s'est luxé l'épaule 
gauche ; elle se plaint de douleurs internes. 

M. le docteur Duboie qui loi a donné les pre
miers soins, lui a prescrit trois semaines de re
pos. M. Pages .commissaire de police a rédigé un 
rapport à la charge du garçon boucher, qui sera 
poursuivi pour blessures par imprudence. 

P O U R LA C A M P A C N E & LA M E R . — 
Nappes imprimées grand teint, dessins et 
coloris nouveaux 1 Maison spécial* de blanc, 
RoMohez-Hottlaux, 33, rua nu Vieil-Abreuvoir, 
Roubaix. 88820 

SURMENES, FATICUES, amis de la soli
tude des bois, qui cherchez le séjour enchan
teur où l'air vivifie, où le calme repose, vous 
trouverez à Bouillon (Luxembourg Belge), le 
cadre rêvé. C'est l'Ardenne, avec la douce 
mélancolie des collines boisées ; c'est l'air 
parfumé des sentiers odorants, t'est le chant 
des oiseaux, c'est la vallée où chante le 
ruisseau.... 

Les Sœurs Françaises de Saint-Charles y< 
tiennent un hôtel bâti au milieu d'un beau 
parc, — chapelle dans rétablissement, — 
séjour de famille et de repos. S'adresser à la 
Supérieure de Saint-Charles, à Bouillon (Bel
gique, Province Luxembourg). 88634 

• RAS FRACTURÉ. — Dans l'atelier de. nlckelape 
de M. Joseph remue, rut de Lorraine, 5«, un 
apprenti, en tombant dans l'atelier, s'est fait une 
grave blessure au bras gauche. 

M. le docteur Desbonnets, qui a examiné le 
blessé, f̂. Maurice Deiporte, âgé de 13 ans. demeu
rant rue du Halot, Impasse Bonté, à Tonrcolnp, 

'Je l'atmavaaaa, avec sjale «epetSoMèe & 
I l loi a presertt cinq semaines de repos 

LIQUIDATION ombrelles, 148, r. de Lille. 

EN VERSANT l s FR. on devient act» de 
la Brasserie Union Rotibaix-Touraolng, 3 5 r. 
Meyerbeer, avec droit d'assis, i i i m b l . génér. 

- - «07 
LA 0HARRETTI A GHIINS. — Huit Chiens ont 

été capturés, dans la Journée d'hier, par le service 
de la fourrière, et une cootravenUon a été rédigée 

La Brasserie Roubalstonns la plus forte et 
la plus anc. soc., vend des bières d« saison 
extra super, et l'apéritif Cent-Kiloe. 264-; 

LES COURSDEUTCUBA 
Dans votre intérêt ne terminez aucun achat 

avant d'avoir demandé les prix de vente de 

A la Banque ALBERT PïBIER 
82, Ru» d» la Gare, Roubaix 

ou des succursales de Bruxelles, Menin, Ypres, 
Dnnkerque, Caudry, Cambrai, St Omer. 88800 

UN VOL DE TUYAU DE PLOMB. - M 
Huyghe, zingueur à Croix, avait posé dans une 
maison en conatraction appartenant à M. JJerasae 
une canalisation en plomb. Pendant la nuit des 
malfaiteurs en coupèrent dix mètres et les em
portèrent. 

Le montant du vol est de 25 francs 
LES AMATEURS DE GATEAUX. - Samedi 

matin, quatre gamins de 11 ans, entraient à la 
boulangerie de M. MeiirWCooheUux, rue de 
Lille, a Croix, pour y acheter des bonbons. L'un 
deux profita d'un moment d'inattention de la 
serveuse pour enlever subrerAicernent un gâteau 
d un franc qu'il cacha aoua son veston. 

Mais son larcin fut découvert. Les nratre ira. 
mina turent conduite devant M. le commiabairo de 
police qui leur adressa une sévère admonestation 
après quoi il les renvoya à lécole. 

MOHTT SUBITE - M. Gustave Lacat, méca-
nK-ien, 49 ans, rue Chevreuil, vaquait à ses oc
cupations dans son atelier, quand soudain il s'af
faissa. 

Malgré les soins empressés .qui lui furent pro
digues, il succomba peu après des suites d^ine 
embolie. 

II e/vait été pendant près de 30 ans, contremaî 
tre au peicnage de l'Epaule. 

Ses funérailles auront lieu lundi prochain à 
9 heures 3/4, en l'église Saint-Pierre. 

"•«»on^^~SOLEÎL D'OR 
25. 27. 29, Pleoe du Theltr*. T_,TI_àT_,jr> ~w " 

GRAND ONOIX OE CADSAUX D E MARIAGE 

^—-̂ ^̂  *5y' 

LE SUCRH BÉGHIN reconnaît 

à sa blancheur, à aa font* régulier, 7 7 

1, rue Lydéric 
LILLE (Téléphone .S-31) 

Voitures PIPE c a r r o s 
sées luxueusement et 
châssis disponibles immé
diatement. 

Essais et références sur 
demande. 

F L E R B 

LES ASS0MMEURS 0E FLERS-BREUCQ 
Une mise un liberté provisoire 

A la suite de la confrontation qui a eu lieu 
jeudi après-midi dans le cabinet de M. Delalé 
entre Duhamel, Vervack et François Basquin 
avec Mme veuve Richomme, M. Delalé vient 
de signer une ordonnance de mise en liberté 
provisoire en faveur de François Basquin, 
25 ans, tisserand, domicilié à Lys-lez-Lan-
noy. 

L V » 
AU BUREAU DE BIENFAISANCE. — On 

communique l'avis ci-après : 
« Les grévistes qui ont eu des bon» de rains 

pour les deux semaines écoulées n'auront pas de 
nouveaux bons pour la semaine prochaine. 

» lia pourront, néanmoins, continuer à retirer 
leurs pains chez les Iboulangers. Ceux-ci sont 
avertis. » 

«.TENDE 
L'HOTEL (le l'OOtAN, face les bains 
est ouvert. Reçoit 1 élite de la clien
tèle. Signalons notamment le passade 
récent de Princes Japonais. S8025 

Maison du S O L E I L D ' O R 
25. 27. 29. Pl—e t„ Tnxirt, L I I _ 1 ,TB 

BAGUES DC FIANÇAILLES - BRILLANTS 
MM 

LE CONSEIL MUNICIPAL se réunira au
jourd'hui, à 0 heures du matin, en session 
ordinaire de mai. 

PLAINTE POUR VOTES DE FAIT. — Sur 
la plainte de Mlle Joséphine Vandtnbele, 18 ans, 
soigneuse, qu'accuse François Vanuenbrandt, ou
vrier au Tonquet, avec lequel elle habitait, de 
brutalités, M. Cailli*. commissaire de police, a 
dressé procès-verbal de cette, affaire. 

R E P R É S E N T A T I O N de la P A 8 S I O N à 
OBERAMMERCAU, organisation spéciale 
demander renseignements et programme à 
1 AGENCE LUBIN, 37, rue Faidherbe. Lille. 

IEBITABLES 8CCASI0IS 
• a r a 

MANTEAUXi COSTUMES 
CORSAGES & JUPES 

M " L . FÉHE*U'',Tu3r 
Cette grande Vente mu Rabais 

durera tonte la semaine. 

NE FAITES aucun achat en vêtem. alpaga, 
on tissu léger, sans avoir visité les Magasins 
de la C* Anglaise, Gde-Place, Lille. 88001 

•S» 
ANTIQUITES - RESTAURATEUR. — 

J- Verleyen, rue St-Georges, Courtrai. 483 

Jaanê» ia éimaacb» 26 juin : 
Marché. 
Mutée ie 10 h. à 1 h. et de S à 5 h. 
Cause d'épargne, séance de 9 h. 1/1 i midi 
Bibliothèque communale dt 10 h. à midi. 
Bibliothèque populaire de » h. à midi. 
Bibliothèque de TBcole dtt B.-A. de » h. à midi. 
Eplise Saint-Françoit, aux Francs, à 10 h., bé

nédiction du drapeau de la chorale » lies Volants ». 
Fêtes du Tonquet, du Virolois, à t h. 1/1, cor* 

tige. 
A i h., assemblée de la Ligue Patriotique de» 

Françaises. 
A 5 h. 1/2, concert public, place Thieu, par 

l'Harmonie de la Croix-Bouge. 

Ligue Patriotique des Françaises 
La réunion générale de dimanche, 26 .juin, 

promet d'être particulièrement brillante-et in
téressante. Vendredi soir, déjà plus de deux 
cents dames de quartier et dizainières assis
taient à une conférence spéciale à la Maison 
des Œuvres, et applaudissaient avec enthou
siasme, l'éloquente conférencière, Mlle de 
Valette. 

Nul doute que les six mille ligueuses do 
Tourcoing ne s'empressent dimanche, dans 
la grande salle du patronage Saint-Christo
phe et ne soient à leur tour aussi ravies et 
charmées par l'éloquence si entraînante de 
Mlle de Valette. 

La seconde partie du programme sera rem
plie par la représentation du drame patrio
tique, mettant en scène un épisode de 1870, 
et interprété avec une perfection absolue par 
les élèves de l'école dominicale Sainte-Ger
maine: les décors seront parfaitement appro
pries. 

Malgré la grande affluence prévue, le Co
mité compte bien ouvrir la séance à 4 heures 
précises; aussi les ligneuses sont-elles priées 
d'arriver très exactement. 

Les Fêtes de quartier du Touquet 
du Virolois et du Tilleul 

C'est samedi qu'a, eu lieu l'ottverture de: 
fêtes du Touquet, du Virolois et du Tilleul; 
disons tout d'abord que ce début a été un 
grand succès, qui est de bonne auguro pour 
les fêtes d'aujourd'hui. 

La première pensée des membres de la com
mission » I ouverture de cette tête, a été pour 
le» pauvre» et pour le» malades inaigente du 
quartier. Ils ont voulu que ces déshérités de la 
fortune aient, eux aussi, leurs jours de fête. 
Une distribution de lions en nature et en 
espèces leur a été faite dans l'après-midi. 

Le* pauvres et maladee indigente ne s'atten
daient pas à cette aubaine, aussi est-ce avec 
joie qu'ils recevaient les dons qui leur étaient 
rcran, par i». Dupres-Dalle, le généreux préai
dent d honneur, accompagné du sympathique 
président, M. Lucien La iule. 

Le soir, à huit heures et demie, a eu lieu 
nne magnifique retraite anx flambeaux comme 
il est rarement donné d'en admirer dans les 
fêtes tic quartiers. 

Décidément, le quartier du Touquet, du Vi
rolois et du Tilleul tient à conserver la pre
mière place» et il nous réserve pour les eor-
tegea d'aujourd'hui d'agréables surprises. 

La retraite aux flambeaux a parcouru toutes 
les rues du quartier. Dans le cortège, nous 
avons remarqué : des clairons et tambours, 
200 porteur» i'e torches et motifs lumineux du 
plus gracieux eilet, la « Tourquennoise Aocor-
ciéonnrsu» », qui, sur le parcours, exécuta les 
meilleurs morceaux de son répertoire, le Char 
du Tilleul, le Char du Touquet. entièrement 
illuminer-, ainsi que d'autres voitures. 

I n nombreux public était venu de toute* 
les partie» de la ville admirer cette retraite, 
et les commerçante n'ont pas eu à se plaindre 
des recettes. 

Nous rappelons, pour ceux qui l'auraient 
oublie, qu'il y a aujourd'hui deux cortèges, 
l'un à trois heures Oo l'après-midi, se formant 
rue Augereau. l'autre, le oortege lumineux, 
appelé à avoir un retentissant succès, à «-uio 
heures et demie du soir. Il se formera nie du 
Tilleul. 

La Comité nous prie d'informer le public dn 
se tenir sur les trottoirs, afin de permettre 
au corps de ballet dee fillettes et garçons, de 
prendre toute la largeur de la rue pour 1 exé 
cution des danses. 

La fête étant organisée pour les pauvres di 
quartier, les familles rréoessiteuaes sont priées 
do se faire inscrire chez le président, M. Lu
cien LauoV. 118. rue Winoo<?hocqueel. Les 
habitants du quartier qui connaîtraient dans 
leur voisinage des pauvres honteux, sont priés 
de les signaler, le nécessaire sera fait pour les 
aider suivant l'importance des quête». 

O l « J O U R N A L O E R O U B A I X » 
Dm sMiawaHa. M luln test 

Le Château 
de l'Ours 

PAR PAUL DE GARROS 

PARTIE 

» n i 
aie la 

•eut brusqua, qui trahissait à la 
colère et ie découragement, Olivier 

4, «éaait las dossiers epars aur son bu-
reu , las jeta dans an csrtennier et, prenant 
ifca feailli-de papier, trempa sa plume datas 
l'eatera d un air résolu. 

• J'«jn ta aaaas, tmachocna-t-il, il est im-
paaajbte qts» cette situation se prolonge aa» 
v s t i g » .. il faut sa iair 

I * pin— «a l'air, las yeux au plafond, il 
tHirbiiii i* à la manière de débuter, lorsque 
la pdrte s'ouvrit. 

— Tissas, «'est toi, petite saur !.. Je croyais 
que da dlaaia oa asir chas tas beaux-parente 
sa qu'oa aa ta revarrait pas de l'après-midi... 

— J'ai «a baaeia d* rentrer... un oubli, ftt 
•sais st éaoardie... Et Clair» m ayant dit qu» 
ta avais 4 m» parisr, je n'ai pas voulu ta faire 
attaadr». 

— En ctSet. balbutia Olivier, qui parut sou
dain fcrt i a » i n i a ' , j'ai à te faire une com-
Biual—taia aaasa délicate, n est nécessaire 
sue noas ayons une explication. Ce n'est pas 
d'aaj—rd'hui, d'ailleurs, que ostte explication 
a » parait s'imposer... c'est depuis plusieurs 
1 — 1 1 » J'tataRaais tonjoara une occasion. 

— m W»Ws h MioJ Batia... «t para» aatta-

— Oui, tu as raison, reprit Trémorel après 
deux secondes de recueillement, mieux vaut 
s'expliquer franchement une bonne, fois... 
J'aborde donc carrément mon sujet. 

n Lorsque, il y a huit mois, tu es venu* nous 
demander l'hospitalité, nous t'avons accueillie, 
ma femme et moi, avec la plus sincère cordia
lité. La vie commune avec? 'tes beaux-parents 
t'était devenue impassible, tu étais en butte 
à toutes sortes d'avanies et de tracasseries, 
car il n'y a pas è la dissimuler, ces de Lovaey 
ont toujours été odieux pour toi depuis que 
la mort de ton mari t'a privée d'un soutien 
et de la petit* aisance que son travail vous 
aasnrait. 

» Bref, tu étais malheureuse, et nous t'avons 
reçue, je le répète, avec la plu» grande sym
pathie, avec le désir de t'offrir un réconfort 
contre les épaves crueUes et imméritées qui 
t'accablent. • 

— Ma reconnaissance vous est pour toujours 
acquise, et j * crois n'avoir rien négligé pour 
la témoigner, murmura la jeune femme. 

— Ça n'empêche que le jour où tu es entrée 
casa nous, la zizanie y est entrée aussi. 

— Estes ma faute? Tu ignores peut-être 
comment ta femme me traibj;. 

— Je m'en doute, je saia combien Claire est 
violente, inconsidérée, blessante... Et comme je 
me rends très bien compte qu'elle est jalouse 
de toi, parce que tu es plus fine, plua élé
gante, plot jolie qu'elle, je suppose qu'elle be 
peut pas ta voir et qu'elle doit te ls faire 
sentir. 

— Elle est surtout d'une injustice abomi
nable, quand' elle vient par exemple, préten
dre que depuis mon installation ici elle est obli
gée de sa priver de tout, comme si ma présence 
était une charge pour toi... alors que o'est le 
contraire qui est vrai... 

— Je reconnais, ma chère Simone, que la 
contribution que tu apportes aux dépenses de 
notre mén-gr est extrêmement avantageuse 
pour noua, et je trouve qaa ma femme est 
d'une parfaite mauvaise -for en tWiuusant 

d'être une cause de gêne. Hais je dois t'avouer 
que ton arrivée ici a coïncidé avec une crise 
effroyable dans mes affaires... Si tu n'étais pas 
venue, c'était pour nous la misère, la misère 
noire. 

« Grâce à toi> nous avons pu manger, mais 
ça n'empêche pas que nous noua débattons 
actuellement au milieu des plus cruels embar
ras. 

« Claire qui a connu des jours plus prospè
res, est aigrie, "exaspérée, et te rend respon
sable de difficultés que tu n'as pas créées, que 
tu as, au contraire, atténuées. C'est absurde, 
j'en conviens, mais la situation qui en résulte 
est intolérable. 

— Cala signifie, conclut Simone de Lovasy 
— puisque, entre ta femme et moi ton choix 
est tout fait — cela signifie que je dois dé
guerpir Y 

— Ne te fâche pas, petite soeur... Ecoute-
moi... Quand tu nous sa demandé l'hospitalité, 
c'était, nous as-tu dit, pour quelques semai
nes : le temps d* chercher un emploi, un gagne-
pain, afin de pouvoir reprendre avec toi ta 
fille que tes beaux-parents retiennent auprès 
d'eux comme otage en quelque sorte, puisque 
o'est è cette condition qu'ils t'allouent une 
maigre pension... 

— Tu sais toi-même quelle activité, quelle 
ténacité j'ai déployées pour essayer de me pro
curer quelque chose, et ' tu sais que partout 
j'ai échoué. 

— Il faut recommencer tes démarches, à la 
longue, tu finiras sans doute par réussir.,Dsns 
ton» les CM il est nécessaire que tu prennes 
immédiatement une décision, car je me refuse 
à vivre plus longtemps au milieu du malaise 
que crée votre antagonisme. 

« Du reste, je dois te l'avouer, Claire, ce 
matin même m'a mis en demeure de précipiter 
le dénouement, de choisir entre... vous deux. 
C'est net. 

— Obi mais alors, sois tranouille, je ne 
m'imposerai pas une heure de ping chea toi, 
aitpies de cette... 111 égare..* 

— N'en dis pas trop de mal, petite soeur... 
c'est toi qui me l'as fait épouser presque 
malgré mot. 

— Je m'en souviens et je le regrette va!... 
Chut! la voici, j'entends ses pas dans le cou
loir, elle se précipite comme une trombe, selon 
son habitude. 

Au même instant, en effet, la porte s'ouvrit 
sous une poussée violente. 

Claire Trémorel apparut, agitant une dé
pêche. 

— Quel ooup ! mes enfants ! La tante Plou-
chard qui est à toute extrémité! 

— Oh! pas possible! s'écria Simone. 
— Dame, c'est dans l'ordre, observa flegma-

tiquement Olivier, la bonne femme e au moins 
soixante-quinze ans. 

— Elle a bien ça, certainement, approuva 
Claire, c'est l'ainée de tous les Dardignac qni 
étaient une tapée. Ma mère avait bien vingt 
ans de moins qu'elle. 

— Au surplus, continua Trémorel, ce n'est 
pas désagréable pour ses héritiers, car la 
vieille, ayant hérité de feu Plouchard son 
mari, vous êtes toutes les deux, ses seules hé
ritières. 

— Hé, oui, c'est vrai, ses seules héritières, 
soupira Claire. Dame, elle n'a pas de parents 
plus proches; les filles de ses sosursl Ainsi, 
toi, Olivier, tu n'as aucun droit sur le magot... 
Toi, tu n'es que Trémorel... Ce qui fait que 
j'ai pu épouser un monsieur n'ayant avec moi 
aucune parenté, tout en étant la cousine de 
sa sœur... Ahl Ah! o'est drôle! 

— Ce n'est pas ma faute si mon père s'est 
remarié, grogna Olivier. 

— Ah! bien, tu es aimable, toi! fit Simone. 
« Ceat évident pensa Claire, ce Trémorel 

a eu une drôle d idée de se remarier et sur
tout d'épouser une Dardignac; celle-ci ferait 
peut-être restée vieille fille ». 

Pour conclure, reprit Olivier, voilà un 
événement qui va sans doute vous mettre d'ac
cord... L'argent arrange s) bien les f .ssHl dif
ficultés de l'ouvrier!... 

— A moins qu'il n'en crée d'autres, inter
rompit Claire. Enfin, ce n est pas le moment de 
discuter. Il faut d'abord que nous prenions 
nos mesures pour nous rendre auprès de notre 
tante. C'est que .Nîmes est un peu plus loin 
qu'Asnières... Tu viens avec moi, bien en
tendu, Simone. 

— Oui, oui, je vais rapidement préparer ma 
valise dont tu voudrais bien te charger, puis 
j'irai dtner chez mes beaux-parents, puisque 
c'était convenu, et embrasser ma fille, et je 
me rendrai directement de chez eux à la gare 
de Lyon, où nous nous retrouverons. 

— C'est entendu... Moi, je sors, j'ai quel
ques courses à faire, je me préparerai en ren
trant. Alors, rendez-vous ce soir à 8 heures 
15, à la gare de Lyon. 

Deux miniates après Claire Trémorel, gan
tée et chapeautée en un clin d'œil, était dans 
la rue. Elle prit le pont des Arts, gagna la 
place du Louvre et sauta dans le tramway de 
Vincennes, qui dix minutes plus tard, la d*' 
posa devant la maison de la rue Turbigo où 
elle avait affaire. 

De peur de se tromper, elle regarda encore 
la carte sur laquelle elle avait transcrit 
l'adresse — la première venue, relevée au 
hasard* dans le tBotin» — puis, ayant levé 
les yeux et ayant- vu briller sur nn balcon 
les lettres dorées du mot: « avocat», elle gra
vit lestement les cinq étages. 

Sur la porte, avant d'entrer, elle relut en
core les mots gravés sur la plaque de cuivre : 

Edouard MORIZEAU 
é* Affaires civiles et commerciales 
Recherches discrètes sur tous sujets, etc. 
— Dans quelle caverne vais-je mettre le 

pied? murmura tout bas Mme Trémorel. 
Elle se décida tout de même et tourna le 

bouton. 
—'M. Mori/eau, s'il vous plaît? 
— Il est dans son bureau, vous pouvez 

entrer... la deuxième ports à droits. 
d i e s'avança et se trouva en face d'or» hom

me de haute taille qui compulsait un dossier, 
debout, auprès de la fenêtre. 

Cet homme était d'un certain âge, mais 
encore mince et droit, le front dégarni, la 
moustache grise relevée en croc, le regard 
très vif. 

— Monsieur, je désirerais vous demander 
une consultation. 

— Asseyez-vous, madame, je vous écoute 
— Voici l'affaire en deux mots : J'ai une. 

tante, une tante qui va mourir, qui est pres
que morte. Elle est très riche, cette tante: 
son mari, en mourant, lui a légué aa fortune 
en toute propriété, et elle n'a pas d'enfant. Je 
suis sa seule héritière avec... avec une cou 
sine, qui est sa parente au même degré que 
moi, puisque nous sommes, toutes les deux, 
filles de ses sœurs... Je voudrais savoir si, 
& défaut de testament, nous héritons toutes 
les deux, par portions égaies. 

— Hé, dame, evidemmem. le lion sens e*. 
la simple logique vous l'iiiilinucni. 

— Mais moi. j'ai une fille 
— Ça ne change en rien I 
—.Attendez... Supposons que je ̂ s morte; 

ma fille hériterait à ma place ' 
— Parfaitement. 
— Je croyais pourtant que ma cousine étant 

à un degré plus rapproché, ahsorbcrait !e 
tout... 11 me semble qu'un cas semblable 
s est produit dans la famille de moo mars.... 

— Ce cas n'était certainement pas le métoe 
qu ici, car la représentation étant admise en 
ligne collatérale, votre fille hériterait à votre 
place, au même titre que. votre ' cousine 

— Merci 1 c'est tant ce que je désirais *n«c 
demander. 
,,.— Pourquoi? Vous n'avez pas, je suppose 
1 intention de vous tuer avec vwtre 811e pour 
faire hériter votre cousine. 

— Oh ! non, non. 
— Alors, je ne m'explique guère vos cal

cula et voa uuaauons ! 
tt tmwtmj. 


